
Lettre d’Espagne 
 
 
La lecture de la description des abus physiques et sexuels commis au centre éducatif catholique de 
Notre-Dame de Bétharram est troublante. Pour un espagnol, ce qui s'y passe nous renvoie aux 
descriptions des pires années de la dictature franquiste, où les centres éducatifs aux mains de 
l'Église catholique avaient une totale liberté d'action et pouvaient cacher les abus en toute 
impunité, grâce à la complicité institutionnelle qui a permis de dissimuler les crimes qui y ont été 
commis.  
 
Mais le plus inquiétant dans l'affaire Bétharram, c'est que nous ne dénonçons pas des crimes 
commis il y a plus de 50 ans dans un centre financé par un régime national-catholique dictatorial, 
mais un cas récent dans un Etat démocratique laïque comme la France. La complicité présumée de 
l'actuel Premier ministre, François Bayrou (qui était Ministre de l'Éducation à l'époque où de tels 
crimes ont été commis à Notre-Dame de Bétharram), semble avoir été déterminante pour faire 
taire de tels abus et ne peut être interprétée que comme une atteinte grave à sa crédibilité.  
 
Depuis l'Espagne, nous soutenons la lutte des groupes laïques français contre les scandales de 
violence et de pédérastie dans les écoles religieuses. Nous espérons que les coupables seront 
traduits en justice et que les victimes seront entendues, traitées avec respect et indemnisées pour 
les crimes qu'elles ont subis.  
 
Face à ces faits, nous réaffirmons la nécessité de défendre l'École publique et laïque comme 
garante des droits des mineurs. 
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